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CE QU'EST LA FOUDRE 
COMMENT S'EN PRESERVER 

II ne se passe pas d'été ou d'arriere-saison sans Que la foudre n'exerce des 
ravages. Comment se préserver contre ce fléau du ciel ? Quelles sont la 
théories adoptées actuellement dans la lutte à mener contre ses eliets 
désastreux ? C'est ce que nous allons exposer. 

LA CONCEPTION NOUVELLE DE LA FOUDRE 
L'électricité et la foudre sont une for

me de l'énergie. Les lois qui régissent 
les phénomènes électriques sont identi
ques a celles de l'ékactncite atmosphé
rique. 

• a n s le premier cas. le phénomène se 
passe dans des conditions connues, alors 
que le second est influence par divers 

facteur*. De ceci. U resuite qua l'opinion 
scientifique a beaucoup change depuis 
des années, et en particulier depuis 
Franklit.. On considérait autrefois que 
l'éclair Jaillissait entre deux nuages éle
vés ou entre un nuage et le sol. 

Rappelons a ce sujet une expérience 
très simple qui consiste à relier les ar
matures d'un condensateur préalable
ment charge, et présentant une capa
cité de quelques centaines de microfa
rads. 

La mise en court circuit provoque : 
1» une étincelle, résultant de la transfor
mation de l'énergie emmagasinée en cha
leur 

Il y a dans cet exemple une analcdne 
avec la foudre puisque nos sens perçoi
vent le tonnerre et l'éclair. 

Il faut donc examiner attentivement 
le milieu Intermédiaire qui constitue le 
diélectrique, dans le cas du condensateur 
et qui n'est autre que l'atmosphère dans 
l'étude actuelle. 

(On appelle diélectrique l'Isolant 
qui se trouve entre les armatures d'un 
condensateur. 

On remarque alors qu'au cours de l'ora
ge les décharges électriques ont sou
vent lieu dans les parties de l'atmosphè
re où se trouvent des gouttes de pluie, 
ce qui explique que des personnes ont 
été foudroyées sans qu'elles soient attein
tes directement par le fluide. 

Comme l'électricité, la foudre suit le 
chemin le moins résistant, ceci montre 
qu'il est nécessaire d'éviter les courants 
d'air 

PARATONNERRES D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 
Paiion* maintenant du c pouvoir des i émettre sur la conductibilité de l'eau du 

pointes ». Nous avons appris que l'élec- puits dans laquelle les chaînes viennent 
tnctté tend à s'accumuler sur les parties tremper nous en donnerons la raison 
•aillantes telles que les pointes. Franklin I tout à l'heure. L'exposé montre donc le 
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Schéma sommaire montrant l'utilisation de la cage de Faraday 

L'HOMMAGE 
DE U FOULE 

AU PRESIDENT 
PAUL PAINLEVE 
Nous avons annoncé, hier, que les 

obsèques nationales du Président Pain-
levé ae dérouleront samedi, au Panthéon. 
et que son corps avait été transféré au 
conservatoire des Arts et Métiers. 

Dès mardi, la foule rendit hommage 
a l'homme d'Etat et au savant que lut 
M. Painlevé. Hier, jour de Toussaint, 
le défilé se poursuivit. La foule grossit 
d'heure en heure pour affecter bientôt la 
forme dune longue théorie se dévelop
pant dans toute la Cour d'honneur. Des 
gens distrayaient en souvenir de ce grand 
mort quelque* unes des fleurs funèbres 
du bouquet ou de la gerbe destiné aux 
disparus familiers. 

D'autre part, les polytechniciens n'ont 
pas monté la garde d'honneur hier. Us 
avaient cédé leur place à des Saint-
Cyiiens. qui. aujourd'hui, à leur tour, 
seront remplacés par des élèves des éco
les supérieures aéronautiques et du génie 
maritime. 

Ce que ter» la cérémonie funèbre 
Le* détails des obsèques nationales du 

Président Painlevé ont été arrêtes com
me suit : 

Le rassemblement en vue de la forma
tion du cortège s'effectuera entre 9 heu
re* et 9 h. 30. Le cortège se déroulera 
entre le Conservatoire des Arts-et-Métiers 
et le Panthéon sur une longueur d'en
viron 2 kilomètres 800. On prévoit que 
le parcours durera environ une heure. 

Les honneurs militaires seront rendus 
par la garnison de Paris, à la hauteur 
du carrefour Médicis. Les représentants 
de l'Université de Paris, en robe, les 
représentants des Universités de province 
et de l'étranger, ainsi que les membres 
de l'Académie des sciences, attendront 
l'arrivée du convoi sur le* marches du 
Panthéon. 

A l'intérieur du Panthéon. 4.184 placée 
assises ou debout, seront réservées aux 
membres du Parlement, aux délégations 
étrangères, aux corps constitués, les em
placements étant réservés par catégories 
d'Invités. 

La musique de la Garde Républicaine 
comprenant 90 exécutants, sera assistée 
de 1S0 choristes appartenant à la cho
rale de Saint-Oervais que dirige M. Le 
Flem. Les œuvres musicales qui seront 
exécutées, sont dues a Gabriel Fauré : 
Florent-Schmidt, dont on entendra un 
inédit : Chausson. Debussy, et. enfin, la 
musique sera radic-diffusée 

Le président du Conseil parlera d'une 
tribune placée entre le fauteuil du Prési
dent de la Republique et le catafalque. 

Le dispositif de la cérémonie a été 

imaginh alors le paratonnerre qui est 
constitué d'une longue tige métallique a 
bout platiné. 

L'expérience montre que lorsqu'un 
nuage fortement êlectnsé passe au-des
sus d'une maison, la longue tige pointue 
de Franklin ne saurait complètement dé
charger la maison de l'électricité qu'elle 
a emmagasinée. On voit donc que le 
pouvoir des pointes est illusoire et qu'il 
faut «e méfier de la règle erripinque qui 
disait : Que le rayon de protection était 
égal a deux fois la hauteur de la tige 
du paratonnerre. 

Puisque nous parlons du paratonnerre. 
U y a d'autre part buelaues doutes à 

grand danger que court le voyageur en 
marche sur la route, en raison des vents 
des pluies et de l'accumulation de l'élec
tricité dans le corps de la personne qui 
tait saillie par rapport au sol. 

Par contre la voiture automobile en 
marche a peu de chance d'être atteinte 
par la foudre en raison des pneumati
ques en caoutchouc qui l'Isolent du sol. 
de sa grande vitesse qui ne donne pas 
le temps au fluide de s'accumuler. 

La voiture hippomobile même isolée 
du sol par des bandages en caoutchouc 
ne présente pas du tout la même sécu
rité. 

(LIR* LA SUIT* CN OEUX.kMC PAO*) 

DEUX PHASES DU GRAND MATCH... 

: O X E A 

LE CHAMPION D'EUROPE P. GYDÉ 
PLUS BRILLANT QUE JAMAIS 
A BATTU HIER KID 0LIVA 

Il c o n s e r v e ainsi le g lor ieux 
t itre qu'i l détient depuis un e n 

L'arrivée du cercueil au Conservatoire des Arts et Vetwrt 

arrêté par M; Danls. architecte en chef • Le Président de la République arrivera 
qui. avec M. Ventre, a été spécialement directement au Pantiiéon. 
chargé par le ministère de l'Education Un peu avant la fin de la cérémonie. 
nationale, de l'organisation des cérémo- le cercueil, accompagné de huit hula-
nies civiques. Mais l'exécution des ordres slers portant des torches, sera descendu 
donnés sera contrôlée personnellement dans le daveau. 
par M. Bollaert. directeur général des La cérémonie sera terminée avant 
Beaux-Art*. ' midi. 

ai 

LA JOURNEE DE LA TOUSSAINT 
ELLE SE DÉROULA DANS LE CALME ET LE REGUHLLEMENT 

DANS TOUTE LA RÉGION DU NORD 

U terrain de TOlympiqué LOUA» a été, hier, le théâtre <m»« orande 
rencontre Internationale de football-association opposant les équipes sélectionnée* 
e^ia HONGRIE (Sud-Est) et de la LIGUE DV NORD. Cette partit qui 
avait attiré une nombreuse af/luence. fret terminée par tus tdraw : S à *_ 

C'est devant "ii* bellj assi*tanc-, qui 
aurait d'ailleurs pu être plus nombreu
se en raison ae l'importance d'un com
bat qui fut disputé au cours de cette ma
nifestation, que s'est déroulé, hier, au 
Palais Lillois de la Boxe, le gala organise 
par l'Académie des Sports de Roubaix. 
dont les dévoués dirigeants, MM. Pic-
quette, Bayard et autres Mazemont, sont 
toujours sur la brèche.' 

La principale rencontre épinglee au 
programme de cette réunion qui fut j 
présidée par M. Decraene. délégué de la 
Fédération française ce Boxe, était le 
match Praxile Oydé-Kid OU va, qui 
comptait pour le championnat d'Europe 
des poids t mouche ». 

Disons de suite que le % tenant ». 
le Roubalsien Gydé, a e fort nettement 
raison de son challenger, un Niçois qui 
ne manque pas de qualités, mais dont 
la classe n'est pas égale à celle du Nor
diste. 

Oydé a en effet fourni un combat-ma
gnifique, détenteur d'une fo.inj splen-
dide. bien en souffle, presque aussi frais 
A la fin du match qu'au début du combat 
11 a donné, hier, l'impression de pouvoir 
avec quelque chance, a&pirer ! . conquête 
d'un trophée encore plus glorieux que 
celui qu'il détient 

En effet, les coup» du Nordiste, plus 
rapides, plus précis que jamais, même 
devant un adversaire excessivement mo
bile — nous en avons eu hier la preu. • — 
arrivent exactement à .endroit visé, 
avec une rapidité souvent déconcertan
te. 

A titre d'exemple, nous citerons ses 
« doublés » et ses « triplés » du gauche 
à la tète et au corps, coups presque Im
parables de par ïa vitesse avec laquelle 
ils sont décochés. 

En somme, nous avons en Oydé. un 
magnifique champion qui doit faire flot
ter haut, longtemps et ferme. les cou'eurs 
nordistes au premier rang de: vedettes 
mondiales du sper pugiiistiqu 

Tout ceci découle de son combat 
d'hier au cours duquel il a pris l'ascen
dant sur un homme qui est considère, à 
juste raison, comme un des meilleurs 
pugiUstes européens à son poldi> 

Kid OUva est ei. effet un très bon 
boxeur. Il possède un Jeu clair, efficace, 
dAaedl WmfMm de 1. moindre ouverture 
Mais avec Gydé. el'es sont rares et 11 en 
a fait. hier, la décevante expérience. 

Le Niçois, et ceci est tout à son hon
neur, est très courageux, sans cesse, il 
va attaquer son adversaire, même quant 
celui-ci vient de le malmener comme cela 
s'est produit souvent au cour: de la 
rencontre d'hier. 

Enfin la classe a parle et de façon in
contestable, puisque les trois juges ont 
été unanimes a déclarer que le champion 
d'Europe était digne de conserver son 
titre. 

Voici d'ailleurs, a titre documentaire 
le nombre de points attribués & chaque 
homme : 

Kid Oliva Gydé 

Les deux cortège» des sociétés lillois 

La Toussaint s'est déroulée hier, dans toute la région du Nord, dans le calme et le recueillement 
Etant donne la pluie diluvienne qui tomba mardi après-midi, un peu de tous les cotas, on avait pu craindre 

que le mauvais temps ne portât atteinte a i ampleur des manifestations prévue*. Il non fut rien et M MjasuBW? 
pale et clair soleil d'automne, mais par une température acceptable, que les toutes se rendirent dans les cimetières, 
tant à Lille. Roubaix, Tourcoing, Douai, vaienciennes. Arras, et autres ville* de la région, que dans les plus modestes 
cimetières de no* campagnes. 

La matinée tut consacrée nrincinaiemem aux cérémonies, aux visites otfioleiies ou s'affirme te devoir de la société 
O* M souveniravec °ec?nna%sance de ceux qui travaillèrent pour le progrès de le civilisation, ou se sacrifièrent 
pour la patrie, ou l'honoreront par de belles couvres nées de la pensée humaine. 

L après-midi vit l'Immense et touchant défile dea familles sur les lombes ou reposent a jamais des êtres onors ; 
oeru. mores, enfanta.'amis- chers disparus qui furent dispensateurs de la vie, aidèrent aux pas chancelants do* 

enfin, tombes des morts de la guerre, tombes dot morts de le paix, confondus dans le même repos éternel, partis 
pour lau-del* mystérieux a tous le* âges de la vie 

La Toussaint inspire de grèves reflexiuii*. Elle nous rappelle que, comme un troupeau docile, nous allons tout, 
Mt ou tard, vers le mémo lieu ; que seule* les grandes et belles action* perpétuent la noblesse de notre souvenir 
parmi les hommes : que nous ne survivons que par nos oeuvres utile* et belles. La Toussaint, en quelques mot*, 
affirme le triomphe de la pensée *ur le matière périssable. 

La mort mélancolie de* soient éteints, elme le silence Et c'est pourquoi, instinctivement nous parlons bas, très 
bas, devant les sépultures. 

Praxile GYDE. le vainqueur 

M Vaisberg ( P a n . . . . . . 1S3 
M Decraene (Roubaix). 289 
M Gremaux (Ijllei 292 

298 
3'X> 
300 

On notera, a ce sujet que le Juge-ar
bitre parisien, M. Vaisberg a at.ritué le 
plus grand nombre c' points au vaillant 
petit Nordiste, chose qui ne nécessite 
pas de longs comment&res. tr elle 
prouve plus que tout ce qu'on poi rait 
dire, la nette supériorité de Gvdé sur 
son antagoniste. 

Ajoutons, pour en sarudmr ave le 
grand combat d'hier aprèr- Jdi, que 
Franck Harsen a défié, avant le corrbat. 
le vainqueur rtu mftch, soit en l'occur
rence, le champic.i d'Europe P.-ixile 
Gydé. 

La seconde grande rer contre de lr. 
journée opposait le Lillois Boftaert «u 
rude i n - » ois Bénidc 

LIR* LA SUIT* I N RUBRIQUE t SPORTS I La garde de Kid OLIVA 

...DE FOOTBALL « NORD HONGRIE 

(Lirm le» comptes rendu» de» différente» cérémonie» en deuxième page) 

... La lutte tut attrayante. Nos photos représentent: A gauche. UUTTl 
i opposant a l'action d'un adversaire . à droite. DALHEIMER 
adroitement la sphère. — Lire le compte rendes, s 
« Nord-Flandres Belges » et autre* réunions, en 

I «ae eemu »M mm 
abritée « t r O B U 


